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VERS LE NÉANT
(pour le S,.% kruit

Daus l'abîme sans fond oit trépaw<e ch,ýque heure,
Dans l'abîme sans fond, oit tout s'en va~ mourir,
,Je voudrais bien aus@si (lie mon c etur entier meure
Car là seul on oublie et flon% ne peut soufFrir.

L'aveuir m'apparait si terrible, si sombre,
Le ciel est orageux, les nuages sont noirs;
Aucun soleil ne vient rayonner eu cette ombre,
,Mon matin est chargé des tÉluîýbres du soir.

Et mon ccour dle la mort endure lit tristesse,
Et dlégotte (le tout il aspire au néant ;
Qu'importe cette vie !où donc est soit ivresse?
T'out y trompe cr tout y mieurt trop aisément.

Extrait de '< Dé1oét ", à parat re.

moi et des vieux ba-
teaux comme toi.

'I ~Mais,..... st'est

~\ r'orchiestre do fêe' (lui
~' ~ arrive, par biouffées,

danîs lo coin solitaire
'. où tu es abandonné,

vieil invalid(la d< flots 1
't es clameurs t'a-

g'acent ; ce mouvement
'U, de valse te martyrise

cea éclats (le grosse
'~caispe, qu'apportent~ la

~V ~ p vent, seinclint comnme
~ -<autant (le (.Oups sapant
,~ >~~ .~<les ruines lamentables

i de ta pauvre carène
~~ Las de souff'rir, tu

Voilà' cque le Petit Chaperon R~ouge S'est cachée (lu loup. tCelui-ci voud mrais hiâter lat fin,
la cherche et ne peut lat voir. Etes-vous plus heureux que li ? somblrer au fond <lut

fleuve, eu proî') quo
tui es à ces allres ter-

ribles qu'éprouvent, - à l'approche de lat mort, - les
êtres ou les choses.

P>auvre vieux bateau
L'amour, cet idléal, n'eslt rien qu'une chimère,
C'est "'étcrnel mensonge en un rêve trompeur;
C'est lat bouche q-ii dit ce qu'elle devrait ftire,
C'est lat bouche qui ment sans rien sentir au coleur.

J'ai voulu tout goûter ! 1Hélas, tout est mensonge,
Amour, gloire, plaisir, se fiîne Ltur à tour,
'l'eut est taux, tout s'enfuit comume s'enfuit un songe
Fit la nuit vient tuer ce qu'a formé le jour.

C'eit pourquoi dégoûuté, dédaigneuzc, car tout passe,
Je ris hélas de tout, j'en ris amèrement;
Mais je pleure parfois de voir que tout s'efface
Et qju'un jour tout s'en va vers l'éternel néa(nt.

BARON BAUDINS DE FIANI'E.

Un bruit strident, - celui (le lit sirène d'un puis.
liant reiinorqueLr, - éclate conmme n appel (Ie clairon !

Une grande vague s'approche, roule, bouscule lat
vieille barque contre les rochers de lat blge.

D'autres vagues pressées, arrivent, tourbillonnent
et se cabrent, furieuses.

La corde, - vieille comme el le, - qui tenait, amar-
rée à un pieu vermoulu, lat vieille, embarcation, se
romip Pt..................................

Et l'épave disparait, lentement, tdans les profondeurs
mystérieuses du fleu va.

I NSTAN TANÉÈS
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VRiUX BAT'EAU

Pauvre vieux. bateau, usé par les longs voyageo, abandonné, méprisé de
tous, luttant, - passivement - contre les flots toujours en courroux du
fleuve-roi! Tes fiancs, que dévorent les tarets, sont couverts de larg-es
et hideuses blessures, mal pansées de quelque grotesque feuilla de fer
blanc.

Une flaque d'eau t'at pénétré et tui es là, à demi enfoncé dans la
vase, comptant les dernières minutes qui te restent à vivre...

Pauvre vieux bateau !

Pourtant, tu as connu des jours heureux, tu as entendu, - au temps
de ta prime jeunesse - les déclarations d'amoureux se.jurant un amour

sans fin.
Que sont-ils deve-

TERMIE DE CHEMIN DE FER nusi1
Et ceux qui, jadis,

faisaient craquer ta
- membnur2 sous l'E flort

ç ~,. q des avirons, maniés
/ ' par leurs bras robus-

tes ?
1 ; Les amoureux se

sont quittés; ils ne s'ai-
t, niaient plus.

4 Les autres Eont-vieux
-comme toi. - Le

r plus grand nomb1re est
i. mort, sans doute?

1't toi, maintenant

litaire, à l'écart de lit

joie.
\l/~lJ~1 Pauvre vieux ba-

i <I~~ teau

Tu le sens, tui as
parcouru tout le cycle,

-pas gai, hélas, - de
la vie ordinaire <les
êtres et des choses, des

Uti sigpîaide danaqer. le vieux hommes comme

Quelques bulles d'air, une série (le Il ronds" dnt 1
s'amoiii<lrit, puis disparait et. . c'est tout

Adieu, pauvre vieux buateau
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Le pèire (îcr t l'uin f<, <uîe<Û.-Al,în voynnsii, jeu ne homme, il est
m<inuit et d-nm'-, avez-von s l'habitude <le rv'4Lcr au,ïsi tard q <ue <t quamnd v 'ust id 1ee
Voir d'autres <ci ?'nI,

L'uni I a e'ux Prenîiblamîl). N . . . o. .. n '. .. ,i<ià
1,e p'rc (<rn).-A lat lionne heure ! '.1 pare'. ) Que le 'il1 4fois h éiIrîia ;I

donc fini par cn accrocher tii

Lle BAUME R H U M AL est le R foi <les &(, ruisse il lis

.........................


